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USEteTOMIB 
Le 1er mai lJftW4tuY*nt ss/oir lien des 

e s t i o n s m«ii-ois»les jmur le renonvel-
lemcrit intégral de tous les conseils muni-
ripatii. 

Nous w r î ï o n s «1 moaicnt ou. OBajnsn 
mi.iV, les listas électorales sont revisse*. 
ilanx chaque commune. C'est le M janvier 
<juo celte oaémUoi H M I M M , elle iln-
m * vn-iït jonr» et se tersnsiiers 1*" h fé
vrier, à m i n u t t . 

il est bon ertte le* électeur* rijtuiAicaioJ 
ji!.i'-ncnt k plus tôt leur.-' jnéi-atttiojtis. 

ï nous insistons su r la nécessité dit 

31 mai 180'.? est le premier document bis-
lurtqne où non» rencontioti* un* défini
tion I peti prtv (Hitrtp du InidRct. « Le 
b r i d â t , y est-H drt.eet l 'acte par lequel 
iinnf prilruna ta) i r t t r l l f lM les recettes el 
les iléj>pii.se..i annuelles de t 'Elut . * Mais 
celledéfiniiiou ellc-iaên*e est encore bien 
loin de | M d'iuuer entière satisfaction, 
puisqu'elle H dit pas par qui doivent être 
s jÉfmAM ces dépenses et ces recettes, si 
c'est par I*' ministre des finances,par le gou
vernement ou par les représentant!; élus 
du Mssj ; elle ne dit pas «on plus sa que 
signifie ciactciiiPiit ce mot: « autorisées.s 

Or il sjl clair et Dniversellenaut établi. 

itrvlc di-3 filles électorale*. r ' ^ n i u V ! f K , u r ! o J , i f l i o " ' ^ f ' ° * " t* , m l Î S - I " 6 1 * b u d -
cltaquo aiwiée. pendant et tuprè* celle une- : *ol 'luit OU* déiiltéVé. consenti et volé pa
rution, n u » nommes témoin<d<* diriii idtés , ldii[tieinehi. sous le roui rôle du pays, ou 
«m- ronponiT;nf tari If nu-rit (Wttar nvec tin jWeu qu'il a ' y a p u de budget digne de ri 
Kn de l-finne velouté, et ««us entendons : nom. 
4M récriminations qui devi«-ni.eï.1 h iu- | Nuits foi.» door a r r ivés* uue nolioii & 

peu près complète de ce que c'est qu 'a» 
t>ud{;et : délibération, consentement, pu
blicité, rote lil*re des représentants du 
pays, sous le eoulrôle de la n a t i o n ; ces 
liait s sont caractéristiques de tout vrai 
badget, el partout eu ces traits vûsudraicnt 
à faire défaut, les hommes d^ujoned' luu 
• t refuseraient absolument à reconnaître 
la fi^are d'un budget. 

Mais est-pe tout t Non, ce •*«•< pat. tout, 
el Je stornier (rail earuciéj-isliqne d'un 
vrai budget reste à définir, il est néces
sairement lié aux nittees principes : déU-
béralion. raiiiMfrninnt publicité, vole 
li lne. 

Si le bud»et est un acte libre, émanant 
d'une volonté souveraine, il doit rire con
forma à l 'équité; il doit être l'exjii-etjsion 
de cette maxime posée par l*s hommes de 
la Révolution, que i l n u i i «luit concourir 
aux dépenser de l'Ktat suivant 3 » fji ul 

(Maet. 
Nous invitons leaiteclrur*: républh ;MII--

i* se rappeler qii't». fttirtir dw i « J ^ H T i ^ r 
Al r.t-uéjMmt Tinfpt jawu*» routtàftiTH. 
j u K i i a i m 1 V e r r i e r *t ss i t tu i f . festiatai 
ilivinj'îilcs peuvent et ÙXVCHI être cun^iii-
t e « par eux. 

OaiM chaque commHne. dans le* vingt 
jours qui s m « u t » d u ttî janvier au 'i février 
iu-Uisivemeat tout «ito y eu omis pourra 
iii 'iiaéni m ri'mlwnisiiii ' tout ébcleur 
inscrit pourri* demnmi^f la radiation ou 
IinsuJpÉri i île t m t e persouHc t M w n m t 
inscrite ou omise (A.rt. 1H du décret cti»a-
nïquo du 2 février lKTrJ). 

LE BUDGET 
Tout te monde croit savoir a qnc e'eri 

qn »n budget, à premiàie vae, mais ,-u y 
réllécJi'Ksaiit biea. ptfsasMie no le sait. 
,1 oserai dire qu'à celte heure, o-ot sept 
uns aî>r«H la HÂvoloUoa H w i i l i l i dans 
lu vlnuL cinquième awiiéede noire Jlépa-
lili.ju», iiems n'avons pas naewe de budget 

able 
irab-t J'jf.i auteurs admettent 

que te budgel consiste dans l'acte )i 
lai:i f i» leqnel les i-epréaeiilants de la 
uaiitm Uwteiuûteut et votent l'impôi qae 
Yun p a i e a à i Etet p e w la Wmae marebe 
de» s e r r i t t » publie*. 

il s i inbb ' bien que ce «oit là le sens his
torique et pulitiqnc de sa uw>l lameux : le 
M b j s t 

ÏM budget n'est p i s siin fdi'ment un 
cuiuple. un taWean. un étal de recettes et 
de dépense-. e'e.*t un acte U'igishitit. c'est 
HHO loi librement volée par lej représeft-
btnîs d u p a ; s . 

l ' .uloul où il n'y a pas t teuiminm, pu-
Mh-ité el libre couseutemeiit, il n'y a pin 
»*'• Imdgot. M M u l y a voir de* impôts rt 
t(:••.-: iiiseri. des «etrois «t des rentes d'Klat. 
hiais de luwlge'. point ! Si, par exemple. 
le vainqueur hMJMH de* impôts , des 
i-uiilribiitions. des indemnités de guerre. 
• ' i l exerce le droit du p lu i fort en h-vaut 
%*n Uutin sur le vaincu, m n'e*t pas là 
un budget, i ! le compte ou l'étal de» 
«onmtr* i-t'stïlaNKv.-d ut des «ontuMi fmyriv 
pniM'ji! 0spe auawî clnir, aussi méliio-
rtique. el aussi bien détaillé que vous le 
lié i ic / . j amais voua • apiieflere/: ce!u un 
•mdtf 

tu 
«principale. 1« Capital. Oa fr»j«il ju-
c Karl Mari «'jurt pa« «a«M,ra U ri: 
la caïds Jeraiew pairtie <e «ou fra». 

iîpérialrnient n!tWi( 
I la <'int*tdiction d'tM 

PariSrondOalrû 10, lo-; 
^(•rhiriirfieii* «IP I^ndi. 

nw*.Mi<>n fendinl à décemei 
lendit . >n'o«eatd'adopter 

g -
in-iiritu' r-'viir acMitnini 
seiulblmiu-iil I H . : - -
(jutxiaas 1" «nues 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
* iasTier. — Les ministres ne aont 
eflr/aér, aoui U prtaidence &t %. Feiii 

*u i rc . 
Le B«d(e t 

4>« ministres ont cofumescf l'eiaaaea ds 
uainbrcBkaa h%àf,t\ de MOT et de» ecnumiiea qu'il 

de rcaliaer dans les dépenies des de 
ttâsistériela. 

U séance 

M DiMiincr • doonê 
teitre ipritadresse à cbsiwn de acs coHùgueH, 
«»edp |trôreair le» abua de crêdils mipplèiiM 
&m nu courade l'e»m'r> imw. 

Uu Coll^n royal 

tea diflkU 

kiiperae renard 

ggpssa 
Ui^p Imti loin <1M 

' i- l̂i-lir^r « Syiui Urois qni 

- ' j ' ik» 1 ' 1 ' ! 

LE CARNET D'UN CITADIN 

Lalou déda igne 

A.iusi, comme noua sommes arrivés 
depuis longtemps déjà- par te progrès de 
l'esprit public, à ne reconnaître l'existence 
d'un vrai budget qu'à lu condition d'y 
trouvei' 1 expression de la volonté d'un 
peuple libre, on arrivera t rès prochaine
ment à ne tivconnaHre aussi r txialenee 
d'un vrai buiigct qu'à la condition d y 

. | trouver l'espre?t*ioa de îa justice ou de 
l'érfoité. 

Et comme nousdisoiH u«'jooKilmi que 
les ancien» systèmes, dao» lesquels il n y 
avait pas cet éiémeavl nécessaire : « te li
berté ». n étaisnl pî-s des hudfjets : un 
dira aussi prochaineiuenl que les sys
tèmes on il n'y » i** cet au t re èlém"»! 
aécessstre : «l 'équi té», ne infrite pM 
non plus de s'appeler des budgets. 

Quand M aurons réalisé cotte double 
pensée de liberté et de j u s t i c e , c'est 
•lors tetilemenl que nous pourrons nous 
flatter de posséder an système budgétaire 
digne de la République et conforme aux 
principes de 1a Révolution française. 

det te question du budget est devenue 
telle que toutes Ifs autres questions sont 
par elle ivjeiée3 dans l'oBlbre»et que nous 
ne pouvons espérer a n s solution d'aucune 
de nos questions ouvrières, économiques 
et sociales, si la question budgétaire n'est 
résolue d'abord. C'est en cela que consiste 

Laffidrc f.eiiiMidy leMiiile nom méeigcr plus 
(t une surprise. 

fassapai allUs in sa apprenons une nouvelle 
rcvt-lalinn saMeenuUat fc Hauf momie parisien 

ettaooe aotr I iiif«.rniaUon s'additionne de la 
un sous Barf du ' UOroa du jour ». 
Après M. d> <*»(.v, vaici M. de Ct»rj qui, lui 
iKsi.be vnil conduit autredeai repréaentaotade 

la saavÉesssaUBSJs dans un de ces appartements, 
HieuMi'S tiiismilpartie de riioineuljtc Jénonime. 

Prison préventive n. 
Où a'nrrHera la aérie T 
Ctti f i WSSSSSfJS disent tel Français qui ne 

•ssaj fia I iUlicn. 
La juge d'înstruciioii à fort a taire el ne sait 

p in na donner de la tète. 
Il iwat deaoumcUre au ministre oc l'inlmeur 

l'idée <i agrandir Maaas. car il parait qu 11 j a l>i» lundi. t«* 
«re des poatataod. rircowtanee 
ort heureusement, à eôlé des ntaltres-cbau-: ftm 

teiirv. de» rarmes et autres microbes. ï'aUa^ 
qiiant avec une virulence exirAme aui p#rt*-

des sens riches, il y a les vieilles 
probiles qui SB dreaacul sur te piédestal de l'es-
iia»c publique et ipii, le sourire du laépris nui 

font B de l'ouragan el narguent la tem-

•tiuisieur Lalou est de mix-là. 
l'ocle, prend ton luth et chatouille ta 

i !.• budget, malgré t ou l ceque cotte t 
erproseiou peut avoir de déplaisant pour j — 
lus contribuable*, est une noble exprès i 
«SOP.BHBV laquelle seref lè leut la liberté{ 
et a souveraineté d 'ano nation qui nés 
sÂia que ce qu'elle eoosont à payer. j n 

I'MIV nous, voilà eeiil uns à peine que essai 
SMIM lossédou» les prumiers princi|ies!j;•,.•• 
Huit h M f r i régulier. On ne p*-ut pas 
p i n b r de budget p*mr toute ht période qui 
précéd* la dévolution franenisc ; r n i V -
IMCSMSJSBI dîmes, aides et gabelles. bqpt> 
•éesi par la vokmtédu roi et des seigneur*; 
m n'étaient s^ue rentes et TSIIÇOIIK ; refit 
n'avait, ûvùfcnuneaf, «uetin • H n l v r a s 
4-e que nous appelons aujourd 'hui un 
kasafal 

t 'endaol «t Révolution elle-m^me, il 
n> eut pas de budget réel." 1^s hounues 
de la Révolution fram^iae ne purent que 
poser des maximes de droit qui , d a i l -
inat*, furent, ada i r ab t e s . I ls dùiaisn) que 
le ilroitexclusii' d'accorder l'rrjopt'd apiwr-
tii-nt a a x rnfrriseatasts de la uatioo ; que 
thacun sWil fourmi' aux dépeuses de 
("Ktatsuirauf s e s t a e o t t é s , q v e les comp
tes détaillés dus ministras doivent être 
rendus publics M\ «iBsue-ucesuent de 
« I t a l i e année, et soumis uu contrôle i(.u 

Ce soo1 1« les principes vitaux d'un 
fcussjrt léititieic, mais , dans l'upplication, 
les fiouMnes de la Aévehitiuti n eurent 
jaKMii.f le temps d'étuMir un hudgel stti-
vanl les règles tutètaires anjotird hui en 

dh pays. I.e guuvernemen 
eu sont bien convaincus, niais H leur reste 
à faire passer leur coitTiction dans des 
votes et dans des réformes efficaces. 

Hector D W A S S K 

RÉGIME CLÉRICAL 

sa,%t^îW^1P«â 

êSSfkâ 

I • ^rnnMir rBpi r f «'««t p u tmmtmg 
*•• »*ttr* ; «n nr enoor t »»w. f w la vo 
lonl » d'un m»Hrc rt la nf wss i lé «r guerre 
WM-in(ir«lil<^. 

U l u i a m e r i k 
m.'iilnife *? B a l fwr 
• w r e iwjli ialioii . Mcore bion inierliiBf 
ilw priocipra prorlaraéf f a r U Kévolutiuu 

L i r l i c l e 5 du urérel r é i lwûfuUu du 

•BOliir ftarU-

boissun 

liffinii. 

tfrljos rt nouvelles 

La vUU- <(•• Numar a MaVfSSja BVSSSBSBB*- a; 
uavrir «f «m tara* ankwie!•«<•». L<- dopan >o do 

tj«n*Z^grSASgS& 

VlK'iT 

Ki le a 
lf. Lalou. aac ieo député de Uunkcrque vient 

de prendre sa plume (on Itrî e a coanaiaaaiL plu-
i e u r s bien qu'il ne suit pas a é prés-du Capîtole) 
i l 'allure grave , l 'air serein, la lèvra plissve 
Inns une moue superbe («oir le portrait de Hi-
biiiieu. citnlngur. des célebritéa, page 115) it 
ieni ite laisser (oniber à t'adresiw du rédacleur 
n chef de ta France, les lignes 

- ' f ' W . 

Paris. 7 JSSSaSf 1896. 

K'-ter trop (iblifreauimenl 
•re Parvte.On seu>rf 

ItOMft polii-irrc '[in 

r,>;ri.iiv- !>•- (i;*(H-wlrs do* Sumir et dns slan-lial 
: Bus** il'anlr foi, N'nn̂  S^aaM pas • les en .-or 
jjar t.i * laSV psMav te Huai: par trop de ixmhuno 

Vasn- mm pai-.lonutroz. uion eht>r reuactnar m 
t-Uef. d'intervenir |w»r nue fois ilan;. une question 
•te redin-iiou- J'ai J^-IV IK» cuniiani'i' en von» pour ne 
m'em aietee jamsix, «eiilesseat mon non a até pn>-
iioniv par l;i r,.'*!-. l'u- .<tr cl j'e*ri.»r que j'ai iti 
«rtiVitaV rt-.rwrf.-^ . CLLUS DU DKDAIN. 

Urojroa. mon SaSS SaSSap, a loaa les «eatimer 

Ou'en penscs-tu midi4 (ju'oa dirai-Tu tli 

lésion affectaitI le dédain '. quel tableau pour 
tin peintre d'histoire, bit voulait seulement pein 
dre celle de ce puritain, de re probe, de ce juslc: 

en s'inspirant de la série d'auecdolei qu'elle 
eonsporte. 

Lalou dédaigneux 1 l.aluu méprisant I 

i LdgH 

été eoLièrcutent < 

L* sasaueit Cariât à Lyw 
•LÏOII, Il janvier. — Les artistes qui ont eiposé 
m sfojati puiir le Bioimuinul a élever a Lyon, 
k mémoire du président Caruot, ont Honimé 

«st apré«-midi lea membres du jury qui «eront 
•ppclc* à juger leurs œuvres. 

Cualorw «rtisles élatenl piéaenU 

Lyen. 
Le Conseil niuoif;iuftl de Lyon a*ait nommé 
ois conseillcfa : HU. Coite-Lahaume, PineL 

et Befcsiérea. 
I.HduiiaLfclraUimieur a joint UM.GIenuont et 

Hir» h, architectes et M. uéaane, ingénieur. 
Les artistes ont nommé membres du jurj : 
M. i^irnier, Kollin, Gsvst, architectes, tous 
tri.;ieris ; MM. Barrîas, Csirtasi et Thomas . 

sculpteurs, tous parisiens également ; puis . 
me juréa Btipplémenlniien: MM! Battu, Ha
st Vandreuer, Sfcbiteclea, MM. Moreau, 

Dubois cl Bartlioldi, H.-nlpleurs. 
Les MinqueUesaturanl rxposéea a parlii- de de

mi u au salon des Arts, pince, lte.Ilecour. 
Le jury ac réunira le zU janvier prodinin. 

La verrerie ouvrière 
Hérault-Richard, 

dépuié ; Jnppont, inséninur : \ndrieui, avocat, 
' rendue celte après-midi ssw le terrain uù 

tWit être élevée la verrerie ouvrière. Déjà lus 
eipcrti gêmnètres procédaient 

trurtalcirutés pour la 
p, se met iront à l»ur 
eront en trois équî-

tnerf nntf d'.Mbi vont ouvrir une sous-
l̂ e cercle radical mcinlistc s'est inscrit 

déjà pour une somme considérable. 
4 a s sa in i s «MI « e . r é J l l - a s a i c i p a u v 

0 janvier . — Le président du conseil 
e t t re à In s ignature du président de la 

République un décret nunulant te vole du OotV-
ssfl BsSSndpsl d'AIbi qui al loue ime aaksssnasa 
de Ki.OOtl l'raaca à la verrerie ouvrière . M. Bour
geois, toui en è l an l très-l 'svorsble 

sjts» ,j.Su2gz!î 

Tels t ichstu 4e c* aaaart, 
toat le muB<t» à (Jarutaus * aecapter, sans arriare-
panaée aucune, la deutsion des arbitres. 

A Carmanx 
Carmaut, 9 janvier _ Le nouveau prélat 4a 

Tara a reçut U mairie use détégatîan «tes ver
riers oui est venue I eatreteaur des sneaurs à 

des queatiaas pendante* reJalke-

les délégués éss 

-aaaefller généra] en remplacement de H. Calai 

aae aasaur et csaiataLi 4e liafaasiluu k l'éffard 
de ftf. CsnuUe PeHeiaa. e)és>utV. 

ae rappelle qu'il s'sait d'us article publié 
le 'fVtr9rmwimt du S août. 

ARRKSTATWSi m ACMiilER 
p o u r v o l 

Munlpeliier. 4 j«o,i«r. — L'al*b* Btrrs], an. 
m<ai«r4t rUaital t k d d ' M r . « r t u prar ml. 
flo • I r n m du> m M u û k w aVHdt U O n t a i 
de liO|e nur^aéea • • du t re it l'UfàUI. SW 
•mieUev. dp, «miter* Ti (i.-iimdonl te w r , w t 
te» reBginiœs, 

«JBm 

Hi'isttTÊiiire 

LEBAUDY 
Arrestation du vicomte de Qvrj 

Paris. * jantter. — M. le «mssaSj SBjk de 
CSSS/, doit le nom avait étr prousneé à diver
ses reprises et cotilrndirtoiretnent avee celui de 
M. de Cetti dans l'affaire des rhantuaes wtereéi 
contre Mai Lebaudj. M. «le Ctvry a été mû en 
étal d'arreelatins IT matiu 

L'ARRESTATION 
Il était six heures du matin lorsque M Ber 

nani, i niniuissiiire aut délôfçalious judiciaire! 
•'est présenté chez le réducteur en caef de 
Vf.'rfio (te t'urmèe, 54. rue de h Providence, et 
lui a exhibé un mandat d'aliéner el de perqui
sition signé du juge d'instruction M. Mever. 

Après avoir saisi de nombreux papiers, M-
Bernard a conduit sou prisonnier w palais de 
justice. Gs dernier n été autorisé à se faire un 
déjeuner assez copieux au <.'af.\ du Oairetiu , 
puis il a été erroné au dépôt. 

SOLDAT ET ÉCRIVAIN 
I Irie'l'jigèrte-ltueffe-rluaoré de (.'oliu de Bar, 

vicntntc de Civr*. est né fc Par i s en t t t 3 . Il est 
le liU de ht SaaaKSSBS de <:ivrv. (ille naturel le du 
il M Charles II de BrimHWÎck 

Au début de la p i i ene contre l 'Allemagne il 
c u | a g e a au tXe régiiiiiiuL de 

val e t prit part ti 
Il v a (rois m u , u lonua un jour 

hebdomadai re . t*V*W aV faVussis. 
Le vicomte de Civrv a ineut ré un 

lent il'é'-rivaiu ibm* plusieurs publical ions 
« Kpistate de la guerre franco 

esquisses iiisloriques 
le duc de Charlre*. col 

18HU, 
••es improvinécï, 1K82, in-H* <• 
M.L'IricdeCivcv a eu plusieurs duels retenti» 

M. de Q n . a Hé candidat aux élections mu 
nii-inales du qiiftrfi.: .!•••; Ternes en avril ltWO 

nfiiaii 

1*7», 
militairac, ISW, 

colonel du ISe réft*i-

moiide militaire i 

klaasa 
M. de 
m cerlaiiie énnili 

constantes 
nombre d'ofliciers. 

M, (iric de Civrv étail très 
» parisienne, fréquentant les 

mettre des voies contraires à la lot. 

L ' o p i n i o n d e R o e h e f o r t 

A uu rédacteur du b'igttro. M. Henri Itoche-

1,1,-va 
Montiez u'ofitez point v 

. . * «>6 Pa( . 
i DntjkcroTic ati«. Dardanelles, 

• " i as 
*tre 
•de la 

rlanqno de prêts * l'Industrie. 
Les vers ne sont pcut-elre pas très reunarqua-

bies-, on reconnaîtra toutefois que le sujet se 
prèle médioercnient S un poriiK*. 

La tangue des dieux s'adapte anal fc la per-
•onasltié de Lalou 

H était InulcfuUimpossible de ne pat célébrer, 
même en vers de mirlitons, le dédain de Lalou. 
(inr des chose* les plus réjuuiawntea qui! noua 
ait été donné de mentionner depuis longtemps. 

L I.AtiRlLLlÉRESEAl CLERC. 

bliéjitf ol dans I'JWO-MUH«T0M>I' (ail ap|i"t a ta a< 
i-ile geuérale el a l'miérfti qu'inspiraient les vei 
nous aurions, en «•»* nen de jours, rxsini au i 
rSU.SSO fr.. anmaie pif» que suffisante ponr 

plotéSBo «Mtriers. 
liai» Jaurès, a mon as*!, avec les intentioa 

mciUeares cl iea plus ganareusc*. a en tort di 
Imucher a«ée une bandé de pasasbiMss qui. 
mandat aueua, sans ue coasatter, moi nui avais 
l'argent, ont institué aae société dans laqnafla ils se 
sont permis de UUSU outrer nominativement | — 
iOB.Mb fr. que j'avais uapotés a la Banque 
Kraaeaetqui, naturelle août, ae leur appartenait 
en quoi que ce soit. 

Il v avait d'aillencs. dn la part de M aUBfSa, n 
soulàaeot l'envie d'accaparer ces 100.000 franc», 
ils ue s'en sont pas caché*. — mais nue raanvuv 
contre tontes les antre* fraeium- dnpjni socislis 
Je peuaa ajuo. dan* coUe affaira, U a ètc dupe. : 
plus, oetle fliatribuiioei a> Uekets donnant lieu » 

lombreuaes relations dans F 
Rècemmenl il tentait de former irne sorièlé 

avant pour objet la publication d'un journal 
hebdomadaire sous ce litre : \'Er.h« de l'Armée. 
M. de Civry avail demandé à Max Lehaudr de le 
commanditer pour une somme de IJS.IWo fr. 
M. Max Lebaudv refusa la somme. 

M. Clriede Citrv comptait de nombreni ntnii 
tans le monde des boutevardiers et du sport. 

LES CHARGES RELEVÉES 
Il est assez difficile de préciser actuellement 

les charges q»' pèsent sur M. Clrie de Civry 
Lfirhn rfe f Armée el le Moniteur âe l Armée 
unis , est un journa l spécial qui. fondé il y 

...nq ou six ans . s'eal loûjoiirs eielusiversent t 
ciipé des quest ions mil i ta i res . Le fait même 
pour M. de Civrv d 'ê t re à la lèle 

Malile |.*r:tis>!til une garant 
hiiftc. 

JS-ll . Mais U a été arrêté d'une façon très i 
ii et moi que l'argent dnut je dispoaassis 

taveur saaait. par la volooté même de la dt 
. eictusiremeui couac réà 1 aciiat du terrsii 

m» qu'il ue faudrait pas t'exaj 
ea polémiques qui sa sont e lc 
s de Caruuus et las d*pnf«« « 

tarss «auuacri t eatiH Sa oaWiaaae et Jaratar ««uaaae de 

U Bll{LWTHij£i; M t\S\\ 
Le Figaro annonce »«e Urne ' ilmann Lcrv 

la veuve du grand ssfJaSSJE ti regretté, vient d'ae-

Î
uèrtr tmile la biblialhèinie de llenan. pour en 
tire dm fc l'KUi. 
L'achat a été conclu hier entre elle et les héri

tiers dn mailre. M. arv Renaa, M. el Mme Pat-
eksri. Les fnrmsbtéa ont été • usait 1.1 remplie* 
par Vase Calmaan-ï.cvT pour cette doaasa» ai 
Méeense. fc laquelle tuut re monde rendra 
•SSsauaaa. 

Or«r* S rrt aelf. la rHcbre WauwtaStue de 
Reaas. qui élsit tant diaauléi ' ~ 
lera la propriété de la Pranci 

'exagérer l'impor 

députa* aoetaM'atés. («e 
l'aat, au réalité, quuae quottioii d'empiaeemeul da 

sont les mineurs qui ont exprima 
leur désappointement 

nlriguauts possibilisiM. qni. ouvertement. 
aas leurs rtnuùou* : • Ce* ISB.Ora francs 
nous, ou ils ne aérant a personne », n 

âlaude lolkettude qmi ae maailtatait et q 
u Sas musltati humadiaU. «i nous nous et 
entés Je nuas associer, Milterand. Taures t 

— rartaiteuMUl. Vous BSaal dit I 

D é c l a r a t i o n s d e M . J a u r è s 

M. Jaurès, lui. a diclé au rédacteur du Aïaors 
m couv/ersaiion, nous en extrayoea ee qni unit * 

le au* suris 4e Caïman i a ' u veulent a> ue pat 
itoir posé sur l'asarit et la décision tua varriars 
la passant «m taras laa laaaa mois da luste que 
,'aaatf a twac tau S M U - «RI. /avais pu. 
SUIS , assasardasat asmTaaSaaia fîilâii 
saar m asargaar las «asa» at ha drotadtas >ae 
- leuraaaart- *>«. je sa pamms pav satmA. 

rv eauaera dans le 
car il 

pendu dans tu 

Cependant, de graves soupçons laiciit déjà 

Procès en diffamation 

tiou renvoie devant la c rdaauuMfemMaute-

Les volontaires pour Madagascar 
Murseitle, U janvisr. — Sjeanaàa part de SJar-

seàtb* 4a einupagnie de ti -1 '" ~ 
garniam fc Mada<raac 
hiaaatrea des six rua 
algérien*, nu guraaon fc aSiaub. 

Hua de «OS unlaaialsii sautent 
aatpu être c 

Voici les 
«er» appnlèa 

uSaaaSSâsJt; 
Capilnuie. M. Blanc — 

lagrange. Morenu — adpuanot. M. Umliousat-
Sergeat-feurrier, M. L*e«se — SergenU, ssal. 
ra*|uet. tteihell. ManoîfHraai. Naurigat, 

La piraterie a i Ionisa 
Paria, t) janvier. — Laa troupes du Tesskia 

lit du reste, el i 

Les jwuruaox arriv 

s rjbîr de perles nota» 

le notre colonie par ht 
uoa aokiats ont utsauâ 

delà de Saaau-Hm, le 19 et » no
vembre plusieurs bandes de rebeHes. 

Kn puurauirant au bandes du Oe-Tfauan, est 
fouillant les bois de rane-rtaeau. Il li ' isasilr 
VenTbe a trouvé huât l i i a l i fratcaea et arrêté 
dans un timrré ta lémans et ht fiffe de Tuant-
Tuer, pritimuier nvudé, il y a peu de tanupa, de 
IMiuiang-fktKiag. Elles ont dunuè le* r 

L' * Avanir au T S S S a t t * ^ ^ 
comment inf ces faite. seaauSaMaùaai : S? 

La question da Yan-Tbô •'est pas aueoe* raSjéa. 
Las ausiralisas eo-ouiees per le oolouet Oatuaa» ne 
sont que t% rèséliuaa «le a a a a a a a i u a l eW autavatata 
——ir ise* dan* la même lêgiau pur les aauaraax 

que I * mj* d'houi 
seines, lorsque I 
tirées peu s pen-losg 
quelques suais ou app1 

• «ejaut trauaéaa saut «a dietoquar 
les uaajMaa du raacau qui aaaaré 4* 
'i chef ireel se rélafter SUUM des an-
lara psrkaaua tlaeMUttraat pour anal 
snétei cutUvasaurs. nu eaoasat Muea 
t les trauaas françaises an acrout re

formeront et «Sans .T.; 
D'autre par t . le même journa l annonce qu 'une 

bande aanea lor te se tient «va ae m a n i e n t d a n s t e 
P h u T u - S u a . non loin de la «suite de Bac-ïtssau 

Condaixiné pour êrttoniaiijt 
Paris. 9 janvier. — La amnente chambre ear> 

rcrtiuaiwlle de la Seine a eoadamnê cet nj*a*. 
niidi. fc deux année» de prison un nommé lettre 
e t éléi'oinaue qui fut nfrète dernièrement naur 
avoir, avec des ciseeui. coupé les oreillaa «Van 
jeune garçon. 

élevés iroulre M. de taSS*. u«il pertonnetleuieiit. 
»oM pur des srticlea publié» dans ÏKrko 4e f'Ar 
mm. ijuand était intervenu auprès de l'a ' 

. M. de Civrj' parut cesser de 

M. de Civrv a rappelé lui-même dans le der-
ier SSJBfJBjn de laCpSS* tte t Armer ces Mal '[fi il 
xpliqtiait par d'anciennes relations avec M. 

Lebaudy pi-re. 
Rappelons pour mémoire la conclusion de 

l'article cité. 
tiiii.nl a I /•>/.« d VA.;,,'-, qui a eu M. Max Le

baudy pour abonne pendant trois année*, il a reeu 
de Ini S raison de 7 fr. 50 par an la somme totale 
de tt fr 50 on échange da laquelle il lui a t'aurni du 

? Toujours est U que 

M. L'Irk de Ctvry, depuis dix uns. réclamait fc 
la ville de lieaève,' comme héritier direct du duc 

fortune de 40 millions Iccues 

Les Espagnols à Cuba 
Madrid, n janvier. — Oc noutbr .̂ise -, ranaile* 

es environs de U Havane, ruinées par IISSUBT-
etlion, se sont réfuiriée* dans la ville. Laa aa . 

i.t 
bande 

Madrid, 
porle que le" général Kchague 

dtspersét 
' eu chef rap-

parreatjjMr 
lieux fois à rai'raper cl fc faire feu sur rarrière 
garde du gros des traupes insurgées, u fait qsaul-

Sues prinonniera et <*uaé aux rebetlea de grun-
es perle». Ceni-el ae s'arrêtent dans ancimanu 

villages qu'ils traversent, s'emparent de tout se 
qui leur tombe sous la main et n'y séjourueat 
que juste le tempe qu'emploient les trouas» fc 
s'en approcher. 

Gss demièTee. placée a fc 1 avssjt-sarde et k 
1 arrière-gnrde rontinueat fc laa poursuivre. 

Les rebelles ne snnl pas encore arrivé* aa 
rentre de la province «k Pinar de) Rio ; ils ue 
sont qu'a l'entrée. Le* petite* bande* locales 
qni leur servent d' 

aille de tienèvr avait toujours refusé 

™W" OOttFRONTATIOH 
M. Mnyer. aprèa avoir eonfronte M", de Civry 

•Sac M de Ceati. a décidé de maintenir l'arrr*-
talioo du rédacleur ea chef de l'J?eao rie Ter-
ftiée. Le magistral détiendrait les preuves eer 
laine* de sa culpabilité. 

M. Le Senne, avocat, député de la Seine, a , . . 
ankSBfi qu'il l'élail occupé des lulrrèii engagea _ _ " • mM,pÇ*t*

BJÏ " * 
par M. Lebaudy dans la banque Balensi. 

H a ajouté qu'il s'était préoceaapé 4'obtenir an 
expert comptable pour r**rm>r le compte de M 

mer (Monta, débarcadère de Pinar, pour ren
forcer le* troupe* de cette zone qui n'a pas ea-
eore été envahie La siuaattoa est gea>ralemeat 
lantease qu'hier. Le reste de la province est 

— Le maréchal Campes te* 
le |énérsl Navarro a retrouva 

"~IJ ose bande enmmanats W 
. , M. U 

ienne a affirmé que de Cesti était veau lui de
mander de* esplicatton*: 11 l'avait congédié 
purement et simplessesL 

Lafe«ssel«^puVs«lv)4i 
Parti. 9 janvier. — M. Baftaa- a entendu les 

peraooaea i isapruaihiii «ans fnSJfciir Se ta furie 
ans 104, *.sean érésnest nouveau a s été décnti-

f^ur fwile a été si pi uni* le «t k 
llement rapule. ajns n u i (smpasaàss • 

«ont éasress st_ n'aat rejoint fa 

Mba. • n > 
I' ftménl !.«-. mit M « M 

I l . d 
Le g*oonl VftMèa, unie n milMi «a ewaàal 

, h.tui-011^ c— IliWl % % wr.l»if«. 
C « « r e a * «rtnllt rtjM é n > ka « m » 

— I » • l l l l i i m . 
U»l« l« r iC«»»»l l l l .B l l | bF l | i i t mm 

ro» l r . . r rm,« t l ' iSVmli I * «i l i l l l i*W> 
M « . il n>l « l i i l m m l t u •»il «H «Mat • 
dfOMBioB. . 
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